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le demande aussi, mon Révérend Père, non seulement pour
notre maison de Vancouver, mais poi, tous les sujets de
notre petite province, et en particulier pour celle qui en. a
un pressant bcsoin et qui se souscrit avec le plus profond
respect dans le divin Cour de Jésus,

Mon Très-Ré -érend Père,
Votre très humble et très obéissante Servante,

SR. J.

FORT VANCOUVER, 20 JANVIER, 1875.

Au Révérand Père Resther,
Cher petit Frère,

Comme tu le vois par la lettre de cette bonne Sour J... le
Cour-Sacré .a fait époque dans Vancouver. Monsieur le
Grand-Vicaire Feirens veut qu'il ait le plus riche ca 're.
Depuis son arrivée parmi nous, il y a eu continuellement des
neuvaines en son honneur. Ce matin nous en commençons
une, avec tous nos enfants, pour demander du secours dans
nos pressants besoins, car nous sommes menacées de misère.
Le froid a été si grand depuis 10 jours que tout cst gelé,
patates, légumes, animaux etc ; deplus les tuyaux de pompe
sont tous brisés, ce qui nous fait un dommage des plus
grands. Il nous faudra plusieurs mille piastres pour répa-
rer ces pertes. Mais bon courrage, le bon Dieu n'est pas
mort! Son Divin Cour est plus tendre que jamais. Notre
maison est pleine de pauvres, 40 orphelines, 42 orphelins, 18
on 20 malades, à part du personnel de la maison. Tu ne
peux te faire d'idée du bien qu'il y a à faire ici.

Comprends bien que la demande de cette chère Sour n'est
pas pour te mettre dans l'embarras. Ne fais rien que ce que
tu pourrais faire facilement. Je n'osais pas la pousser à
écrire, lui disant au contraire que tu ne pouvais rien;
mais je n'ai pu non plus l'arrêter, j'aurais craint d'empêcher
la gloire du Sacré-Cour. Il peut se faire que quelques
bonnes àmies viennr'±t à ton secours pour l'achat d'un autre
tablean ; ce faisant elles auront part à une messe par mois,
ce qui est bien quelque chlose. Je suis très bien.

Ton affectionnée Sour,
Sn. P. C.


